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LE PLÉBISCITE 
Il existe encore à Paris des gens 

pour adresser une lettre à Son 

Altesse impériale Monseigneur le* 

prince Victor Napoléon. Ils lui re-

nouvellent l'expression de leur dé' 

vouement et lui promettent d'ap 

porter leur concours à quiconque 

s'offrira pour restituera laFrance 

lirait de choisir son chef. 

Traduction : Par amour poui 

vous, nous voterons pour Bou-

langer ! 

Un des chefs de ces. naïfs est un 

homme d'esprit, M. Robert Mit 

choll. auquel le prince répond : 

«Je connais la fidélité de mes 

comités et le plébiscite est le but 

de tous nos efforts. » 

Traduction: Par amour poui 

moi, votez pour Boulanger! 

M. Jolibois l'a dit à la commis-

sion de révision> la question doit 

être posée ainsi : 

L'Empire avec les Bonapartes; 

La Monarchie avec les d'Or 

léans; 

La République. 

Il est vrai que depuis, un nou-

veau parti s'est créé : les bonapar 

àstes républicains, qui renoncerait 

à l'hérédité du pouvoir si la France 

voulait le confier viagèremeni au 

prince Jérôme. C'est la doctrine du 

bas-empire. L'empereur vielli di 

sait aux sénateurs de Rome : Pères 

conscrits, je crois que pourle bien 

de l'empire, vous devez choisir un 

mée n'arrivait pas de l'Ebre ou du 

Danube pour prendre sa place! 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUHNAL" 

LES 

OE PONT-CHAVfLLE 

Le brigadier Passelacet, qui passait d'a-
Tenture, attrapa le père Bottentuit par le 

rte son pantalon, et sa femme par une 
;ambe' et tira tout ce monde de l'eau. Le con-

servateur des hypothèques et le receveur 

"enregistrement lui promirent de s'em-
f'oyer pour lui faire accorder une médaille 
Je sauvetage. 

On repêcha également la poêle à frire, 
m? la pièce de cent sous n'y était plus; 

personne ne sut ce qu'elle était devenue, 
'jut la mère Bottentuit, qui pendant qu'elle 

songeait pour repêcher son mari, l'avait 

"Perçue et se l'était appropriée, non en la 
■'■sissant avec les dents comme l'exigeaient 

'^conditions du jeu, mais en la décollant 

tel pour mon héritier! Les séna-

teurs le choisissaient, et il régnait 

quelquefois, quand un chef d'ar-

Voilàoù nous en somme en 1888 

à la veille de célébrer le centenaire 

de la Révolution française, qui a 

proclamé les droits de l'homme et 

du citoyen et décapité le roi à la 

fano des rois coalisés contre elle! 

Mais est-ce qu3 tout cela existe 

bien en, réalité ? " Est-ce que les 

comte de Paris, les Victor, les bo-

napartistes républicains vivent ail-

leurs que dans les journaux qui 

reproduisent les adresses de quel-

ques comités sans soldats et de 

quelques prétendants mis au 

monde pour vivre d'illusions? 

Les Bourbons ont vécu, les d'Or-

léans ont vécu, les Bonapartes ont 

vécu. 

Du passé il ne reste plus qu'une 

détestable doctrine, celle d'un peu-

ple confiant ses destinées à un 

homme. Cette doctrine a pour re-

présentant aujourd'hui le général 

Boulanger, derrière lequel mar-

chent les curés du 16 mai, les con-

servateurs du 10 mai, les mécon-

tents de leur sort, (incapables, pa-

resseux, joueurs, besogneux de 

toutes les classes et de tous les 

états), enfin les mécontents hon-

nêtes, les naïfs, qui croient travail-

ler po'urla République en combat-

tant les hommes et les choses 

d'aujourd'hui ! 

C'est à ceux-là que nous nous 

adressons; c'est pour ceux là que 

nous écrivons tous les jours le 

même article; c'est ceux-là que 

avec les mains. Cet écu, à l'effigie du sou-

verain régnant fut donc la récompense du 
dévouement conjugal de cette femme héroï-

que, qui fière du devoir accompli, rentra 

chez-elle, en compagnie de son mari. 
Un nouveau remous de la foule venait de 

se produire, des acclamations retentissait 

vers l'extrèmilé de la rue, acclamations re-

tentissaient vers l'extrémité de la rue, ac-

clamations que dominait de temps a autre 

une voix éclatante comme la foudre, et qui 

criait : Vive l'Empereur ! 
Celui qui poussait ce cri n'était autre que 

le père Guernier, qui arrivait, revêtu de 

tous ses insignes avec le sabre qui lui bat-
tait perpétuellement les tibias, son immense 

parapluie en serge rouge sous le bras gau-

che, et tenant dans sa dextre une immense 

branche de laurier, dont chaque rameau 

était orné de nœuds de rubans tricolores. 
Guernier le brave, Guernier les drapeaux, 

jarde-champêtre de Manerville-la-Pie, fai-
sant sa tournée ordinaire au travers de l'ar-
•ondissement.venait saluer le premier fonc-

tionnaire, et lui offrir une branche de 

jusqu'à la dernière heure nous es-

pérons ramener! Les autres sont 

l'ennemi que nos grands-pères et 

nos pères ont combattu comme 

nous le combattons nous-mêmes! 

Avec cet ennemi, ni transaction ni 

pitié! Il n'a eu ni tolérance ni pitié 

pour nous! Le gouvernement de la 

République n'a rien à attendre, ni 

del'église catholique, ni des hobe-

reaux, nides grands propriétaires, 

ni des grands financiers, ni sur-

tout des aventuriers pour qui les 

mots patrie et liberté sont desmots 

vides de sens ! Il ne peut compter 

que sur.la masse honnête et labo-

rieuse des. ci toj ens. Qu'il use de 

droit, qu'il frappe les ennemis de 

la République! Rien de plus aisé 

que de les reconnaître aujourd'hui. 

Ce sont tous ceux qui se groupent 

autour du général Boulanger, 

moins ces égarés dont je parlais 

tout à l'heure, ces trompés de bon-

ne foi, ces républicains affamés de 

justice qui désespèrent de ne pas 

voir venir la justice assez vite ! 

Tâchons de faire comprendre à 

ceux-là que le meilleur chemin 

pour, arrivera la justice est encore 

le chemin' de la liberté ! En fait de 

plébiscites, il en est un que nous 

voulons tous, celui des lois. Il en 

Il en est un qui serait la mort de 

la République celui d'un homme! 

Le comte de Paris espère que la 

France voterait pour lui ; le prince 

Victor espère que la France vote-

rait pour lui ; les bonapartistes 

républicains espèrent que la 

France voterait pour Jérôme. 

laurier: 
C'é'.ail un vieux malin, que Je père Guer 

nier. Chaque épisode de ce genre lui appor 
tait ordinairement de 5 h 20 francs. Et il n'en 

laissait échapper aucun. 
Il suività la piste les préfets, sous-préfets 

et députés. Chaque fois qué M. Troplonh 
président du Sénat, venait à C ormeilles, il 

lui portait sa branche, taulôt dechêne, tan-
tôt de laurier. En hiver, quand la verdure 

faisait défaut, il prenait du houx. Et il avait 
toujours un compliment de circonstance, 

naïf avec une pointe de grosse ironie, qui 

faisait rire sans fâcher. 
La collection de ses procès-verbaux, si 

on la retrouvait, serait bien plus curieuse à 

lire que n'importe quel recueil de tribunaux 
comiques. 11 verbalisait à propos de tout, 

envers et contre tous, a tort et à travers. 
La plupart du temps, ni le juge de paix, 

ni le maire ne consentaient à légaliser ces 
procès-verbaux que le bonhomme classait, et 

exhumait de temps a autre, au grand dé-
plaisir des uns et h la grande jubilation des 

autres. Il était l'ennemi acharné des bracou-

C'est impossible. Et si la France ? 

Mais non; nous ne verrons pas 

cette décadence et cette honte; 

n'est-pas, républicains? . 

TONY RÉVILLON 

On- lit aàns la Correspondance de 
la Presse Départementale : 

LE RAPPORT DE M. FÉLIX FAURE 
et la navigation intérieure 

Le Nationnal consacre un assez 
long article au rapport de M. Félix 
Faure sur le budget du ministère des 
travaux publics, et plus spécialement 
à la partie de ce rapport qui concerne 
la question du péage sur fee voies na-
viguablesde l'intérieur, dont M. Yer-
signya demandé le rétablissement. 

L'auteur de l'article paru dans le 
Nationnal reproche surtout au rap-
porteur d'avoir discuté à côté de la 
question, de l'avoir enterrée sous un 
fatras d'érudition, de cette érudition 
budgétaire, mise à la mode par M. 
Wilson, érudition qui stupéfie le lec-
teur profane, mais qui, dit notée cou-
frére, nous prouve tout bonnement, à 
nous autres qui connaissons le truc, 
que M. le rapporteur a beaucoup fait 
travailler les chefs de bureau du mi-
nistère dont il « rapporte » le budget. 

M. Félix Faure, dit notre confrère, 
affirme qu'en Allemagne, en Belgique, 
en Bohème, en Hollande, etc., le 
principe de la libre et gratuite circu-
lation sur les canaux et autres voies 
naviguables est généraiemeut admis, 
ce qui est contraire à la vérité, puis-
que dans ces pays, il existe encore 
beaucoup de canaux sur le parcours 
desquels il est perçu un droit de na-
viguation. Mais, fait justement obser-
ver le Nationcd, l'assertion de M. 
Faure fut- elle exacte, qu'il faudrait 
rechercher si dans ces pays, le régi-
me des chemins de fer est identique 

niers de l'amour. Les gas et les filles qui se 

donnaient rendez-vous dans les bois, derrière 
les haies, ou dans les blés, risquaient tou-
jours de le voir se dresser, menaçant et so-

lennel, prononçant les paroles sacramentel-

les : Au nom de Is loi je vous déclare procès-
verbal. 

Gardien sévère de la morale, il ne man-

quait pas de notifier ce procès-verbal au 
curé d'abord quand la délinquante était une 

jeune fille, puis à ses parents et à ceux de 
son futur, si elle en avait un. 

Quand c'était une femme marièj , le mar 

combattu, et la femmedu combattant étaient 
intormés, dans les quarantes-huit heures 

réglementaires du tort qui leur était fait. 

(A suivra.) 

© VILLE DE SISTERON



aux conditions qui chez nous, prcsh 

dent à l'exploitation de pus voies: ter-

rées, puis' si PKtnt a contribué, éom-

în i eu Frauoe, et dans d'aussi fortes 

proportions, à la création du réseau 

dus voies navignables, et enfin, si le 

svslème douanier dé ces pays ne 

Constitue pas une compensation suf-

fisante pour protéger les produits 

nationn IUX. 

En sominn, M. .Félix Faure, en 

combaiiant rameudement Versigny 

et en demandant le_ maintien de la 

gratuité de circulation sur les ca-

naux, fleuves et rivières naviguables, 

dont la création a coulé, a coule, à 

ce jour, près de 1 milliard 700 millions 

ut dont le simple entretien grève le 

budget de plus de 20 millions par an, 

M. Félix Faure, disons. nous, con-

serve à quelques gros producteurs, 

pour la plupart étrangers, un béné-

fice dont ni le consommateur, ni les 

ouvriers de nos industries françaises 

ne profitent. C'est, comme le dit en-

core [^National, delà démocratie à 

rebours. — P. B. 

I à l'élection par les coneurènts eux-môr. 

| mes. 
■ Le jury pour l'ex un en des dessins e.st 
I composé de MM'. Henri Pille, Lhermitte, 

j et Luc Olivier, Mersoii. 
Le Courr er Français est bien dans 

i son rôle en encourageant tout ce qui per-

, met une manifestation artistique et pa-

triotique, dont le résultat matériel est 
une commande aux sculpteurs et des-

sinateurs. 
Un bulletin de souscription à la statue 

de Lazare Garant sera envoyé à toute 

personne qui eu fera la demande au 
Courrier Français, 14, rue Ségnier, à 

Paris. 
Les noms de tous les souscripteurs 

seront inscrits sur Un magnifique album 

ornô.le de.oS ns relatifs à Carnot, lequel 
sera offert à M. le président de la Répu-
blique, aussitôt la souscription close. 

PARIS 

11 y a quinze jours environ, M. Lockroy 

ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts, présentait à M. le président, 

de la République, M. Emile Blémont, Co-

llaborateur du Courrier Français, qui 

foi offrait lé premier exemplaire de Wat-
tiqnies, son beau poème sur les glorieu-
ses journées des 15 et 16 octobre 1793. 

■ Beau poème en effet car après l'avoir 

lu on se sent. inspiré d'un véritable souf-
fle patriotique et d'une grande reconnais-
sance pour Lazare Carnot, l'organisateur 

de la Victoire. 
A propos de Lazare Carnot, voici ce 

qu'on lisait dans le Courrier Français 

du '21 octobre sous la. signature du direc-
teur du journal, notre confrère Jules 

Roques: 
«-On élève des statues à Shakespeare, 

« -à Bûbillot, à Danton, à Etienne Marcel 

« et à' une infinité d'autres beaucoup 
« moins illustres encore, et dont les noms 
« sont sortis de toutes les mémoires; 

« personne n'a encore eu l'idée d'en éle-

* une à Lazare Carnot. 
« IL a pourtant joué un rôle important 

* dans l'histoire des grandes guerres de 

« la Révolution et même de l'Empire; il 
.« a pourtant servi son pays avec tout 

« soncourage, tout son génie ; ilapour-

« tant sauvé la France, aies que la dé-
faite désastreuse de Jourdan ouvrait 

« sous trois jours les portes de Paris à 

* l'armée ennemie, aux Autrichiens. 
« Eh bien ! Paris lui doit mieux qu'un 

« hommage, Paris lui doit une réparation. 

« Il ne faut pas qu'on ait besoin d'aller à 
« Anvers pour saluer l'image du grand 

« Français. » 
Le Courrier Français a donc ouvert 

une souscription pour l'élévation à Paris 

d'une statue de Lazare Carnot, le vain-

queur de Wattignies. 
Aussitôt notre confrère, qui ne perd 

pas de temps, a constitué un comité 
d'organisation composé d'un certain 

nombre de notabilités politiques et litté-

raires. 
Puis sur le montant de la souscription 

à venir, M. J. Roques a aussitôt garanti 
de dix-mille francs, destinés à l'exécu-

tion de la statue de Lazare Carnot. 
Les plans' et plaquettes doivent être 

remis le 1" décembre, c'est-à-dire dans 

. un mois, à l'Ecole des beaux-arts. 
Divers prix de mille, cinq cents et trois 

prix de deux-cents francs sont indiqués 

dans le règlement du concours inséré 

dans le Courrier Français du 4 no-

vembre. 
Un concours de dessin est également 

ouvert pour être clos à la même date, 
Une prime de mille francs est allouée 
pour l'exécution du meilleur dessin sur 

.un épisode de Lazare Carnot. 
jLes membres du jury artistique char-

gés 4ê se prononcer s«r la valeur des 

<œuvres .«ont dès à présent < MM. Fal-

gvùère, tfif^fôiime, Mercié, Rodai, Jtfar-
quet de 'Vasselof; et Jules Rouleau, aux-
14uelssero.nt3djqints .snx artistes nommés 

I\F0RHATI0i\S 

Exposition universelle 

D'après de.s renseignements officiels pris 
au ministère du commerce il est établi que 

l'Allemagne, la Suéde, lu Dariemarçk, la Tur-

quie, le Monténégro ne participeront, en -au-
cune mesure a l'exposition universelle de 

188!) 
La Snis-e, la Norvège et la Grèce seront 

seules officiellement représentées parmis les 

Etas Européens: 
La Russie, l'Autriche, la grande Bretagne 

l'Espagne, le Portugal, la Belgique, les Pays-

Bas, l'Italie et le Luxembourg ' ont laissé à 
leurs exposants le soin de désigner eux-

momes leurs représentants. 

Les Etats Américains seront tons officiel-

lement représentés. 

Suisse 

Une dépêche de Berne nous apprend que 

le gouvernement fédéral présentait au sujet 
de la désignation de M. Andrieux pour rem-

placer M . Emmanuel Arago comme repré-

sentant de la République Française a regretté 

ce choix et a prié notre ministre des affaires 

étrangères, M Goblet de lui proposer un 

autre ambassadeur. La raison donné est que 

la personnalité de M. Andrieux compte peu 

de synpathies en Suisse. 
D 'autre part on ann nce que M. Andrieux 

prend, a partir dn 23 novembre, la direction 
politique de la petite République Française; cela 

coupe donc court au bruits qu'une ambassade 

serait offerte à M. Andrieux. 

CHRONIQUE LOjGALE 
ET REGIONALE 

S1STER0N 

Conseil munieipal — La séance 
du 15 novembre a été particulièrement 

orageuse, par suite de divergence de 

vues, avec la majorité sur la question 

de réparation faite a l'école .communale 
laïque de filles. 

MM. Latil, Nicolas, Bertrand et Beiriet 
Ferdinand, ont donné leur démission. 

Le conseil autorise le mail e à entrer 

en pourparlers avec M. Borel au sujet de 
la demande de ce dernier tendant à ob-

tenir l'autorisation d'établir une.conduite 
d'eau sous un sol communal. -

Le conseil municipal nomme M,- Ho-
noré Reynaud membre du conseil et di-

recteur de la caisse d'épargne en rem-
placement de M. Léglise Paul. 

M. Brunet présente un avant projet 
d'éclairage à la lumière électrique, Ce 

projet est à l'étude et fera l'objet d'une 
délibération ultérieure. 

Cours de dessin. — Depuis le 1" 

novembre M. Brunet a ouvert son cours 
de dessin municipal pour les adultes. 

Ce cours a lieu les mercredi et sa-

medi de chaque semaine de 8 à 10 heures 
du soir à la salle dè'dessin du collège. 

Variétés -= Une indisposition heu-
reusement légère nous a privés de l'en-
train et de la gajté de Mlle Duro/eau et 
du plaisir de l'entendre. 

Mlles Alice et Marthe Raby, de plus 
en plus, de mieux en mieux appréciées, 
continuent le cours do leurs succès, et le 

public gfiUffU 
et les applaudi^'; 

'^«se de venir les entendre 

L Alcazar est enfin en possession de 
sa troupe. 

On aime toujours à entendre la voix 
étendue, sonore, et souple de M'" 1 Tridon 

son excellente diction et exacte méthode 
d'interprétation niusicale.Qui doute, aille 
écouler et il verra. 

Quand à Mlle Réginason bon caractère 
sa bonne humeur à accepter la plaisan-
terie, toujours plus amicale que mali-

gne, lui donnent de l'esprit, son talent 
s'en inspire et l'on bisse, à chaque chan-

son, sa verve exentrique et son bio char-
mant. 

Ah ! que M. Alfred Daveiiport nous 

fait oublier son àlbionesqueprédecésseur. 

Son doigté agile et précis, la sûreté de 
son fuient et le feu de lu jeunesse ani-

ment l'ivoire des touches, le métal 

affilé des cordes et, leur prêtent la vie 

etleur communiquent unefougue entrai-
nanle. 

ETAT-CIVIL 
du tl Novembre au 76 

NAISSANCES 

Michel (Gaston Emile Eugène). — Clé-

ment (Suzanne Blanche Louise) — (Louïs 

Bjrthe Aline Marguerite). 

PUBLICATIONS DK MARI AU 15 

Entre M. Marrou (Joseph François Isi-
dore) et Chauvin (Pauline) 

DÉCÈS 

Néant. 

CHEMINS De FEH P..RI5-LY0N-MÉDITERRANNÉE 

Hiver 1888-1889 

Les trains de luxe entre Paris 

et Vintimille composés de Lits-Salons 

ou Spleeping-Cars circulent tous les jours 
à partir c-u 3 Novembre — • Wagon-res-
taurant au départ de Paris, les mardi, 

mercredi, vendredi et samedi. — Trajet 
de Paris à Nice en 19 heures — Départ 

de Paris — Nombre de places limité. On 

peut se procurer des billets à l'avance 
moyennant paiement immédiat du' mon-

tant du supplément. Pour billets et ren-
seignements à Paris: gare, Boulevard 

Diderot; bureau central, rue Saint-Anne 
4 (Avenue de l'Opéra) ; Agence des wa-
gons-lits, 3 place de l'Opéra; Agence 

Lubin, boulevard Hausmann, 36; Agen-

ce Cook, 9 rue Scribe ; Agence Gaze, 7 
rue Scribe, 

— Londres, Paris, Italie par le 

Mont-Cenis, voie la plus rapide net la 
plus économique. Trajet de Paris à Milan 

en 19 heures38. Départ de Paris 9 heures 

05 du soir — Correspondance avec le 
train partant de Calais à 3 heures 55 du 

soir: une voiture directe avec lits-salnns 
entre Calais et Milan, une voiture directe 
de 2e classé entre Paris et Milan Départ 
de Milan 10 heures 30 du matin. Billets 

de lorc et 2° valables 10 jours. Billets d'al-
ler et retour l m et 2e à prix réduits pour 

Turin et Milan, valables 30 jours, avec 

faculté d'arrêts, délivrés à Paris (gare 

Mazas et bureaux succursales) et en 
Italie. 

— Voyages circulaires à itiné* 
raire fixe à prix réduits, délivrés 
toute l'année, permettant de visiter le 

littoral de la Méditerranée, l'Italie, la 
Suisse, l'Espagne, le Portugal, avec- fa-

cqlté d'arrêt dans toutes les gares du 

parcours; délivrés séance tenante aux 
gares de Paris, aux bureaux de yilie de 

la Compagnie P. L. jf, et au>; ageqces 
énumérées ci-dessus (trains de luxe) et 

moyennant demande faite 48 heures à 
l'avance, a toutes les gares P, L. M- de 
l'itinéraire, 

— Voyages circulaire^ à itiné^ 
raire au gré du voyageur à prix 

réduits, délivrés toute l'année pour des 
circuits d'au moins 300 kilomètres, re-
dution de 20 à 50 0[0; durée de validité 

suivant l'importance des parcours.-
— Billets de famille. La Compagnie 

délivre de plus toute l'année, dans toutes 
ses gares, des billets cqllectifs (1 e 3 e) 

classes de voyages circulaires ^ itiné-
raire facultatif aux familles' composées 

d 'au moins quatre personnes voyageant 
ensemble. Le prix de ces billets s'ol)tient 
en ajoutant au prix de trois billets cir-
culaires, la moitié du prix d'un b llet pour 

chaque membre de la famille au dessous 

de trois. Ces billets doivent cire deniaj 

dés cinq jours à l'avance à la gare 4 

départ. 

Voir pour renseignements détaillés! 
les voyages circulaires, etc.'.: le Lin 

des voyagescirculaires P. L. M. en ven 

0 fr 30 dans toutes les gares et bureat 
de ville. 

VARIÉTÉS 

LA CORDE AU COU 

Mon cher ami je me marie. 

C'en est fait ; j'attache à mon col 
Le cordon de l'hypocondrie. 

Pour m enterrer je fais mon frol 

Tous les conseils de la prudmk I 
Q'on aimait à me débiter , 

Hélas, je n'ai point la science 

De les suivre et d'en profiter. 

Mon Dieu, de ma bizarrerie 

J'avais bien plus à redouter. 

Je suis fou; chaque toit le crie; I 
Et je ne veux pas l'écouter. 

Chacun vante du mariage 
Les douces lois et la bon ton. 

Quand je ceux tâter du méiuaie I 
Moi, Vprï 'm'cid 'esse â Chaiii'nU 

Voila bien l'éternelle guise 

Dont nul n ■ songe à S'ameiiiû ; 
Celui qu'aujour'hui préconise. 

Demain doit le vilipender. 

Mais d. tous l'avenir, commande, 
Su vaut la bise on changera. 

Celui que demain vilipende, 

Après demain le prônera. 

C'en est donc fait,je me mark; 

J'affronte gaiment ce hasard. 
Mais avant d'en être flétrie 

Ma muse vient en faire part. 

GoNTRÀN DE L' E S PEAUTIEREI 

Au pays du soleil 

Voici que bientôt va revenir lïiivJ 
avec soncortège de glace, de brume, Il 

neige etde pluie. Les mauvais joiul 

accourent sans plus tarder et suivront™ 

près un été qui n'a guère- justifié si 
nom. 

Les marchands de marrons allument leurs foun»! 
Aux encognures des mastroquets, dans les bruines I 
Voici le dernier cri des chandées de cerneaux 
Annonçant l'hiver et ses rhumes. 

C'est le moment pour les frileuses] 

pour les poitrines délicates, pour; toi 
ceux enfin dont les poumons sont ploi 

ou moins attaqués , de s'envoler, il 
l'exemple des hirondelles, vers le Midif 

Cannes, Nice, Menton, Monaco, etc. I 
Quand aux déshérités, obligés de restai 

dans nos villes humides et d'y subir «I 
hiver malfaisant, n'ont-ils pas les pastill 

les Géraudel, commme qui dirait le so-j 
leil de Nice en étuis. C'est moins coùteuil 

et tout compte fait, à la fin de l'hiver,! 
les « retours de Nice » n'ont pas meil-1 
leure mine que les clients de Géraudel! 

Décidément le voyage dans le Midi peui 
très bien être remplacé par un voyagl 

chez soq phaiinaacien et la brise de jiferJ 

ton par un étui de pastilles Géraudel, I 

(Coquetterie et <§ygièns 
Nos élégantes — pous montrer toujou" 

une rangée de perles dans le sourire de H 
lèvres roses — ont bien soin de ne se sert»] 
que dq dentifrice à la mode, dont l'efljcacifi 
est confirmé» pâp un ex'cniplede ct}a<jqëjouftj 
Mais ces soins de k bouche sont indisp"!' 
sables à tous, oar tous veulent assure la rÇ 
gularité de leurs fonctions digestives, et qi» 
est une. vérité reconnue c'egt que pour oblH 
WV Ce résultat, il faut pouvoir opérer U« 
complète mastication que l'absence dos densj 
rendrait impossible. Soignez donc vos dem 
avec ce dentifrice renommé le seul qui p^l 
vous les conserver toujours solides et fraîcn^j 
Mais est-il besoin de nommer ce profl 
merveilleux, c'est l'Elixir Dentifrice Ut Ml 
PP. Bénédictins ciel' Abbaye de Sovlae. 

A. SEGUIN — BORDEAUX 
S'LIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fi:.' 
POUDRE : 1.25, 2 et 3 Fr. 
PATE : 1.25 et 2'Fr. 1 ' ' 

■Se trouve chez tous les Parfurt}^ I 
Coiffeurs, Pharmaciens, ijroijw^ 

Epiciers et Merciers, etc. 

r»n.oe et Étranger 
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REVUE FINANC 1ERE 

I'uris, 14 Novembre 1888. 

1 A: marche est des plus fermes. Nos renies 

an! demandées} le 3 Oj) à 83 ; le 4 l{2 O'O à 

10-4 M-

L'nelto i du Crédit foncier se tient à 13B6. 

25. (loin m lée. Les obligations foncières et 
communales donnent lieu ii de bons achats. 

Lès foncières 1579 cotent 482.50 ; les com-

munales 1880 dont le tirage a lieux le 5 dé-

cembre valent 409: ; 

On constate dus demandes sur laSociété 

Générale à 472 .50! 

La banque d'escompte fait preuve de fer-

meté à 508 75. 

Les dépôts et comptes courants se négo-

cient, ex-coupons à GO0 

L'action de Panama reprend sur ses plus 

lias cours,ont est a 255. Les obligationsà lots 

ne se départissent pss d'une bonne fermeté 

motivée par l'afffuence des demandes. 

L'émission des obligations de la Banque de 

Crédit foncier de Santa-Fé aura lieu le 9 

courant. Ce sont dos titres de 504 fr. rappor-
tant 25. fr, 20 par an soit 6. 30 par trimestre. 

Puisque les obligatisns 6.0J0 de la série A 

émises l'an dernier à 455 valent aujourd'hui 

475, il est à ppévoir qne celle de la série B' 

oll'ecte à 475 fr. vaudront 450 fr. l'année pro-

chaine. . 

Le jeudi 15 novembre, la Banque Pari-

sienne couvrira ses guichets à la souscrip-

tion publique aux 33 000 obligations des 

chemins Brésiliens de Balua et Minas. Les 

titres sont offerts à 407. 50 ; le revenu sera 

do 25 fr. payables en or. L'amortissement à 

500 fr. sera très rapide, les obligations devant 

être remboursés en 24 ans. 

Bon courant d'affaires en action de l'Est. 

Orégon à 55 fr. La hausse doit s'accentuer, 

étant donné les nombreux achats dont elle est 

l'objet. 

Nos chemins de fer sont fermes. • 

Les Pilules Lucas rafraîchissantes 

laxatiws et dépuratjves composées de 
substances végétales sont souveraines 

contre lés maladies du foie, les mauvai-

ses digestions, les venls. le» renvois etc. 

Les Pilules Lucas sont faciles à 

prendre; elles purifiepl le sang- déparas^ 
sent les humeurs et conviennent dans la 

plupart des maladies cluoniques, rhu-
matismes, rhumes négligés, pertes d'ap-

pétit ôekaufl'einenls, faiblesses d'esto-

mac et d'intestins 1 fr. 501a boite, Toutes 
pharmacies. 

LA FOURMI 

La Société d'épargne la Fourmi, 3, 
rue d'Aboukir, à Paris, qui a pour but de 

constituer en dix ans un capital ou une 

rente à -ses adhérents, a encaissé, du 

1" au 31 octobre 1888, une somme de 

128,757 fr. 60: Son capital, représenté 

par 20,276 obligations françaises à lots, 
s'élève à 6 millions 908,688 fr. 05 

Contre 0 fr. 25, les statuts et documents 
explicatifs sont envoyés. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient : de paraître à la Librairie LE 

BA1LLY, 15, rue de Tournon, à Paris 

Cidre t"t Poiré 

PAR F. CANU 

C'est un volume du prix O ir. 54> 

recommandable à plus d'un titre. 

Il est le complément iudispensable de 

pommier et poirier du même auteur. On 

y trouve exposé tous les perfectionne-

ments dont est susceptible l'importante 
fabrication du cidre. Parmi lés nou-

veautés qu'il renferme, nous citerons : 

les procédés scientifiques pour opérer le 

mélange des pommes, les soutirages, la 

fabrication ménagée et industrielle des 

caux-de-vie de cidre et poiré, l'utilisa-
tion des marcs et" la fabrication du cidre 

champagnisé. 

LA REVUE POUR, TOUS 

•fQifimtfl iHii*f .w' ffe lq ftfniilte 

Abonnements : 6 mois, 8 //•. 50 ; un an, 12 fr 

Paraît le 1" et le 15 de ohaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO !DU 1er NOVEMBRE 
J ULES L ERMINV : Pauvre aveugle. 

VICTOR CHERBULIEZ : L'idée de Jean 
Téterai, roman, 

ANDRÉ THEURIET : La Peur. 

GEORGES OHNET : La Grande Marnière, 
roman. 

CLAUDE M ANCEAU : La Bataille de de-
main. 

. P AUL L AUARRIÈRE : La Princesse et le 
Bengali. 

, EDOUARD S IEBECKER : (Heti! et Pres-
koff, 

JULES CLARETIE : Candidat, roman. 

ED. CORMERAIS : Le Théâtre. Revue de 
la quinzaine. 
Jeux divers, etc. 

Paris, L .BOULANGER, édi-
teur, 83, rue de Rennes. 

Une très curieuse et intéressante bro-

HHjté donnant (es imoyèns de guérir les 

îMladies et les vices du sang, déman-
geaisons, dartres, azéma, est envoyée 

fc'ratis et franco sur demande à M. Vin-
cent, pharmacien à Grenoble (Isère). 

« SïSTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez Madame 

Andréjol, Cours. Belzunce (K IOSQUE 

N UMÉRO 30). 

Chez M. Marius Gatichon, mar-

chand de 'journaux, (K IOSQUE DE 

I. 'A LCAZAR), Cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet 
(T ABACS ) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, co f-
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand ds journaux. 

Par sa vente au numéro et le nom-

bre toujours croissant de ses abonnés, 

SÏSTERON-JOURNAL, offre à MM. 
lez Négociants, Industriels, Avoués, 

Notaires, Hommes d'affaires, etc., la 

pubicité la plus efficace et la plus éten-
due. , 

V iprimeur-gérant A.. TURIN. 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE)
 r 

et à la Coca 
AIGREURS i 
PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs au mauvais 

fonctionnement 

cl n l'estomao 

HECTOR lïÂVOI 

LU BOITE DE 
100 Pastilles 

S^^UM^ 

■**r^ ACTIF et SUR 

Soulage immédiatement 

r

r
 et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
articulaire af&u on chronique et les maladies ayant \ 

J une affinité avec les Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 
i Névralgie 
I scialique 

N'exige 
l'emploi 

i d aucune 
1 Baignoire 
\ spéciale 

. -

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 

un endroit/ 

i
 quelconque du corps sont calmées dès ii premier , 

liai» et disoarajssent sans risques de ."«action 
nuisible après 4 A 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 
^ ACAr\D, pbirnucitn Se t« eiins 

Suint-iTSandé 

(SEINE) 

BEAUTÉ 
on 

TEINT 

CREME 

0SSIAS 
Cette exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et aux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse.Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.BruxBiJ" 

DÉPÔT POUR LA FRANCK 

MEULEY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

Se trouvent chez MM. Imbert et G. Tardieu pharmaciens à Sisteron 

-r Toutes pharmacies. 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO-AMERICAINES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

DÈ 

Hyacinthe Maip 

Propriétaires-Viticulteurs à OARPENTRAS (Vaueluse) 

Membres de la Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur demande de la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

Liqueur Tonique et Digestive 

A BASE DE JUS DE VIANDE 

Dépôt chez tes principaux Négociants 

SAVON ANTISEPTIQUE AD 

L^GOUDRON BORATÊ 

.nul'. J.MEiTAlOli™ 

■A— 

Journal le BAVARD 

Satirique, Mondain. Théâtral 

et Financier. 

En rente le samedi à Sisteron 

ehés ' M Allemand 

Marchand de Journaux. 

Médaille d'Or Exp. lut1' de Ph61 » Viennel883 

f'-' 

i Codéine y 
 TQlU 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas dé 
; Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Tbthisiqiics, affections des 
Bronches, Catarrhes, HJmmes, etc. 

PARIS, 22 fie 19, rue Drouot, et Ph1". 

Médaille d'Or Exp. Int
1
* de Ph

6
" Vienne 1883 

HÉCOIIPEKSE DE 16.GOO FR. k J. Li.*OCIlB 

EUX IR VIHEUj? 

ANÉMIE, SAÎIG PAUVRE, 

MANQUE D'AJPE'jâTIT 

DI GESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph'*'. 

ILLUSTRÉ 

J ni 8B ROQUES, ûirecleur. — AXlréB. 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

d'ans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 12. 

— Le numéro,o, 40 c, librairies et garesi 

Abonnements, 2cfr .pargn. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. 

Envoi numéro spécimen sur demande. 

Les Directeurs de 1& Maison du 

PONT-NEUF 
RUE: DU PONT - N E; U F 

M AI SON SANS SUCCURSALES 

adressent gratis et franco ïe Nouveau Catalogne H 
Us Gravures de diodes des Vêtements pour Homm&s

Â 
Jeunes Gens et Enfants 

1888 HIVER 1889 
Quelques Prix du Catalogne : 

PARDESSUS jrfja^ COMPLET 
Draperie Mode JSr PTTBL Haute Nouveauté 

JEUNES GENS 
Complet 

fantaisie 

19" ̂  

Tout Vêtement 
EXPEDIE 

ne convenant pu 
L'AHOENT 

en est retourné 
suite 

p-ir ludit-Poite. 

EN FANTS 
Pard«ain« 

ou Coutume 

Expédition franco de port S 
) dans toutê la France A partir de SS franc». (5j 
' DEXAXBCZ LE CATALOCCJB AU DIRECTEUR M LA ' ^ 

! Haiiun do PO NT- NEUF, PARIS g 

* PAS de SUCCURSALES» 

© VILLE DE SISTERON



DES^ CriEW 
t« H1LR0SE îend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs a des pnx très 
modicjucs. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, Pans. 

Se trouve el.ez M. REBATTU Ris aîné, Mercier, 

Rue Porterie-Provence, à Sisteron. 

31 

\A Q 

DELA 
LeT TYMKIÏS "ZiiTirïciisiiS, nrevclés, de HI(JSOÏ.SOH, 

-uèrlssent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - Les 
uérisaiu les plus remarquables ont eti faites. — Envoyer 25 eeniimci pour 

rsestoir fri/ieo un livre do 80 paf.s, illoitré, contenant les doscriplion! mloreiiantw 
Je» eiiaif qui ont été fiiti pour cuirir U Surdité, et inssi des lettres de recorn-
manditioB de Docteur». d'Avocat», d'Editeur! et autrol hommes émmenls qui ont cl* 
guéris rat coi T'XT,Z3?AïrS et lei recommandent hautement. Nommez ce journal. 

A*rem*er J. II. MVHOL.SOX, 4, rue Drouot, PAMS 

<HU.KA.NS, tllaison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

PO 
SPÉCIALES POUR VINS ET DRRK. 13t, rue- Oberkauipf, M'a ris. 

Basa 

Emoi Iranco £1 CiUIbs*.. 

AMEUBLEMENTS acajou ou Doyer, l armoire 

à glace, 1 Ut cintré, i table de nuit depuis J 8 2 f''- » l'iiBfliiWeaent 

LITS-CASE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AIEUBLEMENTS de salon, genre anglais, 4 ca- fi 

nâpé, ï fauteuils, 4 chaises, twiî noir, TelounfMppc, depuii 350 > l'anertUaMt 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis 7 73 le rideau-

PORTE-CHAPEAUX* PO RTE -PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis 12 50 la pièce. 

LESSIVEUBE3 - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozénan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la pièce. 

FOURNEAUX i gaz -.. depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIQNSenbronzepoliouvcrni.av.laninc depuis 18 50 la pièce. 

LAMPESpétroIe, becrond.faïenccdccorsassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

Jouits — Voyags — Chaussures — Bijouterie 

tlù, Boulevard tt Palais Bonne-Nouvelle, à Parit 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERESroulauts.régulateurautomatique. depuis 55 B la pièce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible depuis 70 * 'a pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes., depuis 14 > il pièce. 

POfLES en faïence, carrés depuis 22 » la pièce. 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25 la pièce. 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pous gaz depuis 14 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer briques 

réfractaires depuis 26 » -* plAce. 

CUISINIÈRES fonte, à four, avec chaudière 

fonte émaillée depuis (9 » U pièce. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 > la pièce. 

BARDE-FEUpare-éImcefIe5,bronzcs,4feuilles. depuis 4 40 la pièce. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 » la pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis f2 > la paire. 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 U giriitire, 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli depuis 3 25 la paire. 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

(Impressions 
G O MM ERCIALES 

ET DE LUXE. 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

FHIX-COURANT 

ENVELOPPES 

-o ÎSE.^ 

r 
SISTERON (B. A.) 

AUG._TURIN 

farter, de "fymk | il'^iii-cosc 
IMPRIMÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERC IALE3 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labours 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

Grande IMstiHeric 

DE LIQUEURS DU ÛAUPIIINÉ 

■T ISMAEL mmi 
à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elioair de Cresson Dauphinifit 

LA LIBERTINE 

Curaçao au Quinquina 

AMER -ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel ■ 

nationale de, Lyon, 1886-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

28, 000 abonnés—- Parait II Dimaneni 

TuedeLondres 
PARIS 

16 PAOtS DE TEXTE 

rifager. Renseignement* 
AWiUilên. C'iU/i'ni*. 

ows rte tout-s les Valeur 

it n çm 
lift t<«Ui 

Le HO" 
Eu Vents 

Paris. : JM 
To 1 se. A.-« 

hnriieaui. i .ouuB 

AMABA BLANQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMASSA BLANQUÎ L& meilleur des Amers. 

AMABA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-Né 
I MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'IIYGIÉNE — PARIS 1887. 

iwipe^^Ê^»/ Savon Désinfectant (breveté s. g. d, g.; 

v. ffJ7 Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

u'jT^y&s vation du linge et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT , fabricant, 5, r. Turenne, 5 "Marseille. 

PUR CACAO ET SUCRE 
VA.IST1T ,T ,É 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les Enfants et les Convalescents 

AC VâLYN 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BROguET*, SEUL CONCESSIONNAIRE, ml, r. Oberlcampf, rars* 

Cer tifié conforme. Le Géra ri' Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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